
, 
Echos du bout du monde 

École, nature, environnement 

80 personnes environ ont répondu à la 
proposition faite par Ecole et nature­
Mayenne, la Fédération des œuvres laï­
ques du Finistère et la SEPNB, d 'organi­
ser une réunion nationale sur ce thème. 
Son objet était de faire se rencontrer des 
personnes ayant une pratique dans le 
domaine de l'animation-nature . L'e 
cadre extraordinaire du centre de 
classes-nature de l'île Chevalier en 
Pont-l 'Abbé et l'atmosphère " fin de 
vacances , (30 août-1er septembre 1983) 
contribuèrent largement à faire de ces 
rencontres un carrefour d'échanges 
d ' idées et de pratiques à la fois détendu 
et fructueu x. 

Ces bigoudens d 'une petite semaine 
(55% d'instituteu·ç.s , 5% de professeurs 
de collège et 40 % d 'animateurs-nature 
et de permanents d'association) purent 
confronter leurs méthodes de travail au 
cours de commissions tournantes por­
tant sur deu x grands thèmes: 

Les expériences dans le cadre 
scolaire 
dans la classe : la réalité quotidienne ; 
les clubs- nature ; la classe transplantée; 
la sortie pédagogique, etc ... 

L'animation-nature, une politique à 
définir 
qu 'est-ce que c '.est ?... où et com­
ment? ... par qui? ... réalités quoti­
diennes : l'instituteur dans sa classe. etc . 

Une sortie sur le terrain , la présentation 
d 'outils pédagogiques (malle " Écolo­
gie , de la Direction régionale du temps 
libre, productions de maisons d'éditions 
et d 'associations ... ) ainsi qu 'un débat 
avec les représentants des ministères de 
l'éducation nationale, du temps libre et 
de l'environnement - qui soutenaient 
financièrement ces rencontres - com­
plétèrent ces journées . 

Avant de passer à la danse, on profita de 
chaque soirée . La première donna l'oc­
casion aux participants de faire plus 
ample connaissance avec l'animation­
nature made in England de la R.S.P.B . 
(Royal society for the protection of 
birds) présentée par David Elcome, 
Head of education (responsable du 
département éducation) de cette extra­
ordinaire organisation . Les deux autres 
soirées furent consacrées à l'audio­
visuel et aux productions amateurs des 

D. E/come (à gauche) et l'équipe d'organisation de la SEPNB à l'île Chevalier. 
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stagiaires, ou professionnelles des 
cinéastes invités. 

Un bilan de ces journées est disponible 
au siège de la SEPNB (5 F). Quant aux 
personnes qui regretteraient d'avoir raté 
ces premières rencontres, elles seront 
sans doute satisfaites de savoir qu'une 
suite y sera donnée et que le flambeau 
sera repris par des associations arden­
naises (dont le C .I.N. de la Boult-au x­
Bois cher aux lecteurs assidus de La 
Hulotte) en août-septembre 1984. 

Associations présentes: Jeunes et 
nature, Association nationale sciences 
et techniques jeunesse, C.I.S.T.E.M., 
Espaces et recherches, F.R .A.P.N .A.­
Isère, Espace naturel régional Nord­
Pas-de-Calais, Fédération limousine de 
protection de la nature, C.P.I.E. du Mont 
du Pilat , de la Boult-aux-Bois, etc ... 

' 

Alain Thomas 
SEP NB 

BP 32. 29276 Brest 

Nouvelles des réserves - 1983 

Dans le numéro 52 de Penn ar Bed paraissait pour 
la dernière fois la chronique Nouvelles des 
réserves et de la protection de la nature. C'était en 
mars 1968. Par la suite, la vie de ce secteur impor­
tant des activités de la SE PNB ne ser!:f plus présen­
tée de façon régulière et seuls des numéros spé­
ciaux (61, 100 et 101) offrirent en 1970 et 1980 un 
panorama assez complet des caractéristiques 
faunistiques et floristiques de nos réserves. 
Depuis 1968, ce secteur d'activités a pris une 
importance croissante au sein de l'association. De 
nombreux membres y consacrent leur énergie et 
leur enthousiasme et contribuent à faire du réseau 
des réserves libres de la SE PNB l'une de ses réali­
sations les plus tangibles et des plus appréciées. 
Grâce au dynamisme de ces équipes, les réserves 
fournissent chaque année une moisson d'observa­
tions, notamment dans le domaine de la faune. Il 
parait donc souhaitable qu'une partie de ces 
informations soit transmise à chaque lecteur de 
Penn ar Bed afin qu'il puisse mieux apprécier le 
travail effectué, peut-être aussi pour que cela sus­
cite en lui le désir de rejoindre ces équipes. 
Les nouvelles des réserves reprennent donc vie 
dans ce numéro et vous donnent rendez-vous 
dans chaque première parution de l'année. 

Pour celui qui a la tâche de coordon­
ner ces activités et le privilège de lire 
avant tout autre membre de l'associa­
tion l'ensemble des rapports annuels 
des conservateurs, les réserves " de 
l'année , resteront celle du Petit Falgué­
rec en Sené (56).et de l'ile aux Dames en 
baie de Morlaix (29) . t es résultats obte­
nus y sont en relation étroite avec le 
travail de terrain mené, et confirment 
plus que jamais la nécessité de dévelop­
per une gestion active dés milieux 
protégés . 
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